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Cette mer intérieure s’étend sur 90 kilomètres d’est en ouest et jusqu’à 30 kilomètres 

de largeur. Le lac Abitibi chevauche la frontière entre les deux provinces. Abitibiens et 

Nord-Ontariens, à un jet de pierre les uns des autres, s’y sentent chez eux des deux 

côtés depuis belle lurette. Peu de gens, hormis les pêcheurs et quelques plaisanciers, 

pourraient désigner le tracé de cette frontière, qui se trouve à 500 mètres à l’ouest de 

l’Ile Népawa.  

Il y a 400 ans, Pierre Radisson et les frères Lemoyne, célèbres aventuriers et coureurs 

des bois, l’ont fréquenté alors qu’ils parcouraient le pays, de Montréal jusqu’à la Baie 

James. À l’extrémité ouest du lac, l’interminable rivière Abitibi les menait à leur 

destination. Après le flottage du bois du début du 20e siècle et la colonisation des 

années 1930, le lac Abitibi est un peu tombé dans l’oubli pour un temps.  

La réappropriation 

À l’aube des années 1980, quelques rares mordus de la pêche s’y aventuraient en hiver. 

Au fil du temps la pêche blanche a connu un essor fulgurant au point qu’aujourd’hui, la 

surface du lac est piquée d’une multitude de petites cabanes à la cheminée fumante. 

Les pêcheurs d’hiver, malgré les règlements qui diffèrent, sont à l’aise des deux côtés de 

la frontière et fraternisent comme des voisins. À cet effet, les gardiens de la faune nord-

ontariens rendent visite à leurs confrères abitibiens à chaque année, au début mars, 

dans un camp du côté de Roquemaure et ces derniers leur rendent la pareille, de l’autre 

côté du lac, la semaine suivante.    

La réputée Traversée du lac Abitibi à ski a aussi beaucoup contribué à faire renaitre ce 

dernier. Initiée en 1994 par le lassarrois Richard Perron, cette activité hivernale a 

permis, au fil des années, la réunion d’aventuriers Francos-Ontariens et Abitibiens, 

tissant de solides liens d’amitié. Les Murray, Smith, Beauchêne, Dufresne et Sylvain ont 

côtoyé les Calder, Perron, Lemire, Castonguay et moi-même.   

En été, ce sont les plaisanciers des deux bords qui animent le plan d’eau. Bateaux, 

pontons, chaloupes, kayak et motomarines le sillonnent de Palmarolle à Iroquois Falls. 

Le Club Nautique Lac Abitibi, fondé en 1992, a énormément contribué, depuis ce temps, 

à en faire la promotion et à rendre sa navigation sécuritaire. Tout le côté québécois du 

lac, peu profond et parsemé de rochers submergés, a été balisé et mis sur GPS pour 

faciliter la navigation.  



Un lac dangereux? 

On dit du lac Abitibi qu’il est sournois, imprévisible, qu’il faut s’en méfier, en hiver 

comme en été. Quand il se déchaine, il peut avaler ou égarer maints imprudents. Mais il 

est aussi accueillant, irrésistible, et la plupart de ceux qui le naviguent ou l’arpentent ont 

appris à le respecter et à l’apprivoiser.  

Abitibi-Ontario? Cette frontière n’existe que sur les cartes; sur le terrain, il n’y a qu’un 

territoire sillonné par des gens parlant la même langue et partageant la même culture.  


